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Le site des Baumelles à Saint-Cyr-sur-Mer (Var), 
villa maritime du Haut-Empire. 

Préface aux deux articles suivants 

BAP, 40, 2019, 59-63 

La villa romaine des Baumelles, dont la plupart des 
vestiges sont encore visibles de nos jours', a été édifiée en 
front de mer vers le début de notre ère sur un petit promon­
toire rocheux exposé au couchant, formant belvédère (ait. 4 
à 12 ml. 

Au fond d 'une baie protégée, en limite méridionale 
de la grande plage des Lecques à Saint-Cyr-sur-Mer et 
adossées aux premières pentes de la colline de La Gabre 
(fig. 1), les ruines de la résidence et de ses dépendances, 
qui semblent se poursuivre en direction du sud jusqu'à 
l'anse de La Madrague, figurent parmi les plus anciens 
sites a rchéologiques va roi s fouillés (ici dès 1755). Ces 
découvertes d'ampleur n'ont po urtant jamais f.l it l'objet 
d 'une publication scientifique approfondie ' . Après deux 
siècles et demi de dégagements trop peu documentés, 
l'essentiel des informations scientifiques et du mobilier a 
été depuis perdu. 

L Interprétation des vestiges 

La partie résidentielle est relativement vaste et s'étend 
sur plus d 'un hectare de rochers et de sables, sous les pins -' . 
Malgré l'urbanisation du littoral au XX' s. qui a fait dispa­
raître les ailes thermales du complexe et la grande galerie de 
f.lçade, une portion du site archéologique classé Monument 
Historique en 1926 a été préservée sur le domai ne public 
en tant que propriété de la commune de Saint-Cyr-sur-Mer. 
Deux terrasses ont été aménagées en musée de site ouvert 
au public. On se trouve ici en présence d 'un des rares plans 
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- pour ne pas dire le seul - de villa du littoral varois qui 
puisse correspondre aux critères retenus pour définir le 
concept de villa maritime en Italie au Haut-Empire' . 

Ce concept particulier demeure pour autant difficile 
à cerner, tant il a évolué dans le temps, et le cas de figure 
paraît se présenter à la villa de Saint-Cyr où la phase d 'occu­
pation initi ale, datable du début de notre ère, demeure 
méconnue malgré des recherches ponctuelles sur le site. 
Les vestiges visibles appartiennent plutôt à une seconde 
phase d 'occupation, datable entre la fin du le< s. apr.J.-c. et 
le IUC s. apr.J.-c. La villa, construite sur la façade maritime 
de manière ostensible, est à la foi s un lieu de villégiature 
pour une élite sociale et un site de production pour une 
économie domaniale, d 'où l'existence d 'une pars l'Ils/ira au 
sud à la Madrague, dans l'anse des Baumelles, sans doute 
couplée à un mo uillage destiné à l'écoulement des pro­
duits. Le programme architectural mis en œ uvre traduit 
ces deux principes de base, dans un cadre chronologique 
et géographique déterminé. 

Les quelques principes de composition adoptés dans le 
schéma d 'organisation de la villa maritime de Saint-Cyr-sur­
Mer se rapprochent peut-être du modèle campanien de la 
villa de Sorrente (Lafon 200 l, fig. 45). Idéalement, l'implan­
tation du podium sur un socle rocheux peu élevé permet de 
connecter le bâtiment principal à la mer et de l'éloigner des 
étendues humides moins salubres (ruisseau de Saint-Côme 
et plage des Lecques). L ensemble des bâtiments de la villa 
s'articule autour de plusieurs cours étagées sur une pente 
aménagée en terrasses, jouant sur les différences de niveaux 
et les points de vue multiples sur la mer ou depuis la mer. 

; Patrick Digelmann: Service dépa rtemental cl 'Archéologie, Département du Var, Fréjus, France. 

1. Musée de site! 13 1 route de la Madrague, association des ~< Amis du musée de Tà ufOClltUIII », Saint-Cyr-sur-Mer (Var). 

2. Néanmoins quelques études existent, auxquelles il faudra se reporter pour une bibliographie complète: Brun 1999, p. 635-652 i Broecker 
ct al. 200 I} p. 7 1-98 i BOllet 2003} p. 222-224. A l'occasion d'une opération archéo logique récente} un histo rique du site a été établi: voir les 
pages 24-27 du rapport de E Digelmann « Saint-Cyr-sur-Mer. Site de Taurom/ I/III (bâtiment d 'accueil) . Rapport d'opération préventive de 
diagnostic 20 17 »} Toulon} SDA-VAR} 20 18, déposé au SRA DRAC-PACA. Et, surtout, le manuscrit d'une synthèse vient d'être rédigé par 
Claude Varoqlleaux et devrait être prochai nement déposé au SRA DRAC-PACA en attendant une publication. 

J Grès roses (vVü rm) recouverts par des sables dunaires nivéo-éoliens. 
4. Publication de Xav ier Lafon sur « les villas litto rales de l'Italie romaine »} notam ment les chapitres 6 ct 7 : Lafon 200 1 ; Lcvcau 2002} p.72 . 
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500m 

* 
Site archéolog ique dit de Tauroentum 
1 - Les Baumelles (villa maritime, tombes 
d'époque romaine) 

• 
échelle: 1/25000 
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Autres sites archéologiques 
2 - Thalassa / La Madrague (villa, atelier de potier, tombes) 
3 - La Gache (sommet fortifié, âge du Fer) 
4 - Nartette (établissement rural) 
5 - Alon-Est (établissement rural) 
6 - Château des Baumelles (villa) 

7 - Pont des Anges (tombes) 
8 - Égli se paroissiale (tombes) 

Fig. 1 - Site de la "ilfa lllaritimc des Baumelles (Saint-Cyr-sur-Mer, Var) et environnement archéologique entre la fin de l'âge du Fer ct la fi n de 
Il\ntiquité. 

Le bât iment principal (fig. 2), dans lequel des pieces 
de réception ont été décorées de mosaïques et de marbres 
(actuel musée de site), est organisé sur la terrasse inférieure 
ouest, autour d 'un péristyle. Il est doublé en direction du 
sud par une cour plus vaste occupant une platefo rme 

intermédiaire surélevée. Sur la terrasse supérieure Est, un 
corps de bâtiment accolé au bâtiment principal a révélé 
des vestiges antérieurs à la villn des 1" _111' s. Le long de la 
ga lerie sous portique, une suite de pièces de service et de 
réception ouvre en direction du sud sur une vaste cour ou 
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en 2007 (F. l aurier) datation Thellier (1972) 

\;" 
plan d 'après l -E. Malheron 
(1804) - fouilles M. Olivier • dolium 

J,' 
compléments de plan "0 sépulture (M. Giraud, 
d'après R. Giraud (1933) A. Charras et G. Guian) 

,..\1 
autres vestiges r ' - maison d'accueil 
observés et musée de site 

Fig. 2 - Plan des vestiges de la villa maritime des Baumelles (Saint-Cyr-sur-Mer, Va r). 

jardin avec bassin d 'agrément, clôturé par un épais mur à 
contreforts. L ensemble est flanqué de deux ailes thermales 
en sa illie ("pavillons", belvédère 1) s, avec cours attenantes, 
qui se répondent et que semble raccorder un long portique 
donnant sur le front de mer 6. 

2, Zones funéraires et dépendances de la villa 

Un quartier mariti me disparu avec l'érosion du rivage 
pouvait s'étendre au-devant de ce portique qui fi ltre l'accès 
à la mer 7, 

Enfin, les installations des dépendances agricoles 
(par, /'I/ ,tien), annexés il la villa, ont sans doute été implan­
tées en direction du sud (fig. 3, nO 8). Sur le ri vage, divers 
vestiges d 'un établissement rural (par, /'I/, tien avec des do/ia 
en place, murs en petit appareil) ont en effet été localisés il 

350 m de distance, non loin du port de la Madrague, où 
l'aménagement du bassin et de la jetée, entre 1952 et 1955, 
aura it détruit un vivier piscicole près du rivage (fig. 3, nO 4). 
Une description, une localisation sur un plan et une gravure 
reproduite pal' Magloire Giraud sont les seuls témoignages 
disponibles il ce jour ' . 

D'autres vestiges ont été identifiés dans les environs 
il différentes époques, parmi lesquels un cimetière situé 
SUI' un petit plateau immédiatement il l'est du site de la villa 
(fig. 3, nO 2). 

Les sépultures, dont certaines sont postérieures il son 
occupation, figurent en assez grand nombre et illustrent les 
deux rites: incinérations en urnes-ossuaires en grès conte­
nant un vase en verre, inhumations en cercueil de plomb ou 
bien sous tuiles en bâti ère, etc. Signalé par Magloire Giraud, 
le site funéraire a t, it l'objet de nombreuses découvertes 
avant d'être de nouveau fouill é par A. Charras vers 1930. 

S. Le captage d'une source probablement par un aqueduc permetta it l'alimentation en cau courante des complexes thermaux. À noter que les 
pièces situées à l'est de l'a ile thermale sud sont en partie aménagées dans le rocher. 

6. Des socles de colonnes appartenant au grand portique seraient cncore visibles dans les propriétés si tuées sur la f.1çadc maritime. 
7. Les recherches salis-marines entreprises à cet endroit en 1950 ont été totalemcnt infructucuses. 
8. Gi raud 1854, pl.l ct III. L' examcn des photographies aériennes (fonds de l'IGNF, missions de 1932, 1944/ 1950 et 1952) n'a pas permis d'iden­

ti fier ce type d'aménagement entre la plage des Lccques et La Madrague. 
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Les Baumelles 

villa maritime 

(1755-) 

Les Baumelles 

tombes (1935-1947) 

dolium (1974) 

villa Neptos 

sépultures Bas-Empire 

(1955) 

villa Neptos 

dolium (1934) n 

La Madrague 

vivier 7 (1854) 

( 
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Fig. 3 - Carte des vestiges découverts aux abords et au sud de la vilfn des Baumelles (Saint-Cyr-sur-lvler, Var). 

Encore deux tombes en bâtiere ont été indiquées en 1947 
par G. Guion 9. 

Non loin de là, de l'autre côté du chemin, un do/il llll en 
place a été dégagé dans la propriété Giordana il l'occasion 

9. Source: archives du Service Régional de Il\rchéologic DRAC-PACA. 

d'un terrassement en 1974 (fi g. 3, nO 3). En direc tion 
du sud, la construction en 1934 de la villa Neptos sur le 
promontoire dominant le por t de La Madrag ue a mis 
au jour un autre do/illlll presque entier (fi g. 3, nO 7) et, en 
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janvier 1955, un ensemble de ci nq tombes du Bas-Empire, 
dont deux sous tuiles en bâtière, une en lauze, une en cer­
cueil de plomb et un petit mausolée à deux étages, a été 
également mis au jour et fouillé par Fernand Benoit lors 
d 'un nivellement de terrain au bord de la falaise, dans la 
propriété de la villa Neptos (fig. 3, nO 5) (Benoit 1956a). 

La même année} des murs antiques et le reste cl 'un 
fo ur de potier '''ont également été examinés par Fernand 
Benoit dans la coupe de la fal aise en direction du sud, au 
cours de travaux de terrassement derrière l' Hôtel des Pins 
(fig. 3, nO 6) (Benoit 1956b, p. 231). En 1986 enfin, Henri 
Ribot a signalé les murs d 'un établi ssement agricole de 
l'époque romaine sous et autour du bâtiment Le Thalassa 
(fig. 3, nO 8) " . 

Le site a rchéolog ique de la villa maritime des 
Baumelles est encore désigné comme celui de Tnllroelltlllll, 
même si le débat sur la localisation du comptoir phocéen 
Tallroeis a depuis longtemps tranché en faveur du Brusc à 
Six-Fours (Brun 1999, p. 728-738). 

Crédits iconographiques 

La villa a été dernièrement le sujet d 'une recherche 
co nd,~it e par Claude Va roqueaux, l a quell ~ a repris l' inté­
grahte du dOSSier pour en faire une sxnthese et proposer 
un phasage chronologique plus précis. A partir de sa propre 
expertise des vestiges, le projet, inspiré par plusieurs cam­
pagnes de sondages effectuées entre 1969 et 1976 sur l'en­
semble du site, n'a malheureusement pas encore abouti il la 
publication d 'une monographie très attendue 12 

Avec la permission de Claude Varoqueaux, que nous 
remercions vivement, il a été décidé de faire partager aux 
lecteurs du Blll/etili archéologiqlle de Provellce deux contri­
butions. Ces articles distincts, qui devaient être annexés 
au manuscrit principal, portent uniquement sur le décor 
pariétal en marbre d 'une des sa lles de réception, et sur 
l' identification des roches ornementales utilisées dans la 
décoration. Gageons que toutes les recherches déjà entre­
prises ne demeurent pas longtemps vaines et que ce site 
majeur puisse enfin faire l'objet, sans trop tarder, d 'une 
publication intégrale IJ . 

Fig. 1 : Infographie Patrick Digelmann sur fond de carte Esri France. 
Fig. 2 : Plan Françoise Laurier (SDA-Var). 
Fig. 3 : Infographie Patrick Digelmann sur fond de plan cadas tral de Saint-Cyr-sur-Mer. 
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